
LES ABEILLES SOLITAIRES ET TERRICOLES
 

Elles ne piquent pratiquement jamais

Ces petits monticules de terre fine, percés d'un trou net, que vous apercevez
en septembre et octobre dans les pelouses et le long des douves, ne sont ni
des fourmillières ni des nids de guêpes. Ce sont les nids d'abeilles sauvages
solitaires, des insectes paisibles et sans danger, qui comptent parmi les
meilleurs pollinisateurs.

 

 

Après la ponte, la descendance se

développe dans les cellules du nid et

reste protégée dans le sol.

Pourquoi elles ne piquent presque jamais

 

Des pollinisatrices précieuses à l’automne

 

Seules, mais nombreuses au même endroit

Les abeilles terricoles sont solitaires : elles n’ont ni ruche, ni reine, ni réserves
collectives à défendre. Les mâles sont dépourvus de dard. Les femelles en
possèdent un, mais elles l’utilisent exceptionnellement, surtout si elles sont
saisies ou écrasées. On peut donc circuler à proximité d’un grand nombre
d’individus sans danger particulier, à condition de ne pas les manipuler.

À Boutemont, leur activité est surtout visible à partir de septembre, par temps
doux et ensoleillé, puis s’intensifie souvent en octobre. Elles visitent les
floraisons tardives disponibles au jardin - notamment le lierre pour certaines
espèces automnales - et transportent le pollen sur les poils des pattes et du
corps. Elles participent ainsi à la fécondation des plantes et à l’équilibre du
jardin.

Chaque femelle creuse une galerie et y aménage plusieurs cellules. Dans
chacune, elle dépose une réserve de pollen mêlé de nectar, puis pond un œuf
et referme la cellule. Lorsque des dizaines ou des centaines de trous
apparaissent côte à côte, il ne s’agit pas d’une colonie : le sol est simplement
meuble, sec, bien drainé et bien exposé, donc favorable à de nombreuses
femelles.

UN NID EN COUPE

 

 

 

 

 

Une abeille qui butine à côté de vous travaille : observez-la quelques instants.
C’est l’un des beaux spectacles de l’automne au jardin.
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Le mâle n’a pas de dard. La femelle ne
pique qu’en cas de manipulation ou
d’écrasement.

Pas de reine, pas d’ouvrières, pas
d’essaim : chaque femelle creuse et
approvisionne son propre nid.

À Boutemont,elles apparaissent dès
septembre, surtout au soleil, et
deviennent plus nombreuses en octobre.

 

 

la galerie

le monticule

cellule : pollen + œuf

Chaque femelle creuse et approvisionne son propre

nid. La descendance se développe sous terre ; chez

les espèces automnales, la nouvelle génération

réapparaît à la fin de l’été ou à l’automne suivant.

UN NID EN COUPE

le tumulus

La galerie

une loge pollen
+ 1  oeuf


